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RESUME - Cette communication est le fruit d'une réflexion collective sur l 'évolution potentielle, à horizon- 2020, des gland:

equltiU.es du secteur européen de l 'élevage bovin (lait et viande). Cet exercice de prospective s'inscrit dans la continuité

dds travaux menés pu. i" f-rpe de la oÂrnn, intltulé < prospective 2015: agriculturè.et territoires >. La démarche sui-

ui".àntirté a aistinguer oËui lrund"t phases : la première â trait a l 'élaborationt'à dire d'experts " de plusieurs hypothèses

d'évolution de la dàmande dans les secteurs de là viande bovine et du lait (consommation interne de I 'Union européenne

.t e.ttung.r àvec les p"vii iËii). La seconde propose une .articulation entre ces hypothès., .t q,u-11-t:.:.f 
l l f : 9:, 

polit ique

aericole,"contrastés selon la nitu.. de I ' intervention publique (régulation de I 'o'ffre, pris.e en compte de la mu.lt ifonction-

ffi i lô'; i  i .";;;à;;;srion inrerne des fi l ières (prix.dès produits piyés aux producteurs, signes de.qualité, etc...)- Les diffé-

i"ni.Jtvpothèses quï en découlent sont testées"sur la situation dè rêférencé zooo et permèttent ainsi une première évalua-

ilon O" ieiirs implicàtions. Ces simularions de I ' impact de. différentes hypothèses de cônsommation et de plusieurs scénarios

J" ioiit iqr" agiicole mettent en évidence le rôle âéterminant du secteur lait ier dans les équil ibres du marché de la viande

bovine.
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SUMMARY - This document is the result of a collective work concerning the potential evolution, at horizon 2020, of the

erôàà. ."ttle breedingiecior (milk and meat). tÀii study is conducted in tËe continuity of the work engaged by the DATAR'

fr""ài", ;.p;;spective Z-OlS, agii.ulture and.térritories".'Two complementary_phases are distinguished : the. f irst cotrcerns

our assumptions on beef and milk demand linternâl consumption ând trade)' fhe second proposes an arti.culation between

;i.rÏ;T,i.oii.;r";"d i;;;"nutioi of agrièultural policy, côntrasted according to the nature of the public intervention (sup-

;iy;;; l; i l ; ' '  *uy ln *tt l.f '  *urtifonctionality is taÏen inîo account,...). The various assumptions which rise from this arti-

culation are tested on the 2000 reference situaiio;-;;à itrur 
"i io* 

u firsf evaluation of their ihplications- These, simulations

of different demand hit"th;rit and agricultu.uiiàri.y issues show the important role of the dairy sector in the evolution

of the beef meat market.
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INTRODUCTION
Cette communication présente la réflexion d'un groupe de tra_
vail chargé d'étudier l 'évolution porentielle, à Ëoriion 2020,
des grands équil ibres du secteur européen de l 'élevage bovin
(lait et viande bovine)l . EIle doit coniribuer aux débîts rela_
tifs.a1191,o11 de polit ique publique en agriculture (Hervieu
et a|,2000). Il ne s'agit en aucun cas de chércher à représenter
ce.qu.e sera-l 'avenir, mais plus simplement d'ideniif ier les
principaux facteurs clés qui orienteiont le futur. partant de
p.lusieurs hyporhèses d'évolution de la demande (interne à
I .ub.ej externe) et des quatr€ scénarios de polit ique agricole
identifié^s par le groupe de la DATAR < Àgricuiture"et ter_
r i to i res 2015 , )  (Lacombe et  a\ ,2000),  s ix  icénar ios d 'évo_
lut ton de l 'é levage bovin sont  présentés (Guesdon e/  a/ ,
2 0 0 1 ) .

1. DÉMARCHE ET HYPOTHÈSES

1.1. Ln nôlp cnNtnat, DE LA DEMANDE aunopÉeruNr
L'hypothèse centrale de notre réflexion est de considérer
que la demande solvable de lait et de viande bovine qui
émane des consommateurs européens est le principal iu.tËui
:lï:] i .g."t 

(aux aj ustemenrs.cyc.l iquer ou sàisonniers près),
I  o I l re  etant  ensul te supposée s 'adapter  aux volumes'com_
mercia l isables.  Quel les quant i rés de la i t  e t  de v iande bàvi_
ne le marché européen a6sorbera-t-i l  en2020 O"uientàloi,
la questlon essentielle. Si Ie problème des échanges extérieurs
de I 'Union avec Ies pays tiers est considéré ."o.n-. -oins
important, i l  doit néanm.oins être analysé car techniquemeni
e t  po l i t i quemen t  sens ib le .

l ly ,s le1rs }ypothèses de demande ( terme qLr i  englobe la
demande des consommateurs, des industrielj et de-ia gran_
de distrib.ution) sont imaginées à horizon ZOZO. foutes iepo_
1g-11_sur 

I ' idée que l ' .Union_européenne, qu'elle .o-pJ.i.
qutnze ou une t renta ine d 'Etats membres,  sera pour ' l ,es_
sentiel autonome dans,ses productions alimentairés, notam_
ment celles relevant des secteurs lait ier et viande bovine.
Cette recherche d'une relative autosuffisance latignemeni d;
la_product ion sur  les possib i l i tés de commerc- ia l isat ion)
influencera la répartirioir des producrio"t oouin"t 

"îir. 
Ëtæ(

membres.  pour  ces produi ts , . les perspect ives de product ion
tîlî l ! 

1".^grandes zones.de I 'Union (Nord, Sud,'voire payi
o turope Centrale et Orientale _ PECO _ ), à rapprocher
progressivement des besoins de consommatio;. Ceft;s, da;;
le passé,.les échanges intra-européen, onil iàg."ssé, mais ce
pnenomene a connu un repli en viande bovine suite à I,ESB
et globalement, ces échanges auraient atteint l"ui ufogZ"."I,a contrepartie de ce diagiostic d'un marché européen"rela_
Il:T-:l-t,:uptif est que liEurop.e n'a pas, dans ces secteurs,qe verrta0te vocatlon exportatrice. Les performances sur ce
plan seront modestes en-volume, .*cepié pour des p;;àrit;
de qual i té  à for te valeur  a ioutée.  

I  r  -

Tot,-hlqo,,h.:e.s de p.rgg-yètion s'appuieront sur le potentiel
oe oemande rnterne à I 'Union européenne,  corr igé 'du solde
commercia l .avec les pays t iers.  Ce àernier  étant  contenu par
une dtspanttonprogressive des restitutions (aides au* exob._
rarlons) et par des importations relativernent l imitées du'fait
oe la  pnse en compte cro issante par  le  consommateur
europeen de tacteurs autres que le pr ix .  En d 'autres termes,
la l ibéralisation des écha.nged lbaisie deydroits de do;;;;;
suppression des restitutions), pour aussi probabf" qu;.iË
soit à échéance de vingt ans, n'entraînera pas de prôfonds
bouleversements dans le nive-au des importâtions e'n;;;;;:
nance du marché mondia l .  Les ex_barr ières tar i fa i res et
monétaires entre Etats seront remplacées par de nouvelles bar-
r ières réglementai res (sani ta i re i ,  r . rpe. t  de normes envi_
ronnementales et du bien-être animaf, etc...). Les consom_
mateurs européens.  avec leurs ex igences qual i ta t ives,  seront
a rns r  du rab lemen t  a rnenés  à  p r i v i l ég ie r  l es  app rov i s i onne_
ments (  régionaux >.

I ce travail de réllexion sur res productions bovines s'inscrit dans re cadre
d'une sollicitation formulée par le groupe < prospective génétique > de la
Commission Nat ionale de I 'Amel io iat ion Cenet iqu" prer iOe" par lVlonsieur
Christian VALIN, Directeur scientifique à l.INRA.

Nou.s-appuyant à la fois sur quelques enseignements apportés
par I 'histoire des vingt dernières années èt sur la néêssité
d'imaginer des ruptures possibles issues de nouveaux com-
portements ou de nouvel les données techniques,  sc ient i_
fiques ou politiques, nous proposons plusieurs Ëypoihèses de
demande.

1.1.1. Nos hypothèses en matière d'évolution de la
demande interne d'ici 2020
Le niveau de consomm.ation par habitant et par an est le fac_
teur clé de la demande internè. Nous proposôns de distinguer
deux hypothèses de consommation.
La product ion annuel le  de la i t  de l ,UE à l5  est  actuel le_
ment de 121 mill ions de tonnes (.Commission européenne,
2000).  La consommat ior  annuel le  moyenne de produi t i
semble plafonner autour de l 'équivalent d; 320 kg dè lair ta;habitant au niveau européen. Lès niveaux de coniommation
varient du Nord au Sud de I 'Union, bien que les écarts si
réduisent. Concernant.les types de produitsconsommés, de
grandes différences subsistent (exemple : plus de frornug",
dans. les pays du Nord-Ouest ei.plus de bJurre en lrland"e).
Plusieurs scénarios peuvent être imaginés en terrne de niveau
de consommat ion en 2020,  mais l 'évolut ion devra i t  se fa i re
l:f^d"::tr"duits. à plus forre valeur.ajoutée lfromage, ., [ià_dutts trals aux depens du beurre et du lait de consoirmatibn.;.
La pro-duction européenne annuelle de viande bovine est de
/ ,6 mt l l lons de tonnes.  Le décl in  de consommat ion observé
depuis p1è9 de vingt ans a été arrêté au cours de ces dernières
annees. Debut 2000, avant la deuxième crise de I 'ESB, et mal_
gré ou grâce au choc médiat ique ESB de 1996,  le  n i ïeauàe
consommation de viande bovine était en effet remonté, dans
l'IJnion.européenne, à 20 kg par habitant et par an (soit le
n iveau de 1995).

Dsux hvpqthèses de consommation
L'hypothèse haute correspond à-  un accro issement  de
consommation de 20V; par rapport à 2000, en lait comme en
viande bovine. Cet accroissemènt estlusti iré principalement
q3I un alignemenr du niveau de co"nsommâti"" àËr-p"yï
d'Europe du Sud sur celui d_es pays d'Euiope Ou Noia'et
par une confiance renforcée du cbnsommat"u. dun, les pro_
duits. L'hypollrèse basse correspond à une consommation
ldentrque a cel le  de 200.0 pour Ie la i t  lavec un rééqui l ibra_
ge entre le Nord et le Sud) èt à une diminution de Ia donsàm_
mation de viande bovine *.2Oolo, corresponaunt àu f.oËn_gemenr de la tendance l9g0- 1995. Cette baisse se iusiif ie narla réducrion des besoins de Ia poputatio" i'nài"-dË;;i;"ï;physique), la concurrence auec ies'uut.r roùi.", Oe proteines
animales et I ' image parfois négative du produit.

1.1.2- Nos hypothèses d'évolution des échanges et de pro_
duction commercialisable
La suppression des restitutions aux exportations et des droits
de_d_ouanes représente., pour nous, un postulat à échéance
2020.  Plus ieuis  hypothèses peuvent  néanmoins êrre envi_
sagees concernant le niveau des importations.et des expor_
tations de I 'Union européenne avec les puy, t i".r.

Secteur laitier

Exportations ;
D.ans I 'hypothèse de consommation haute, I 'UE continue
$^î:ryT:., ;11lqré,tq suppression des restitutions, I,equi_
vatent  de IO, /o du la i t  co l lecté actuel lement  (so i t .envi ion

" l l ,T, ] l i : " : ,de 
tonnes) .  i l  s 'ag i t  a tors pr inc i f i f  . r .n t  a.  p._

our ts  a.  lor te valeur  a joutée.  Dans I 'hypothèie basse,  I ,Union
europeenne exporte seulement  la  moi t ié  de ses volumes
ac tue l s ,  so r t  6  m i l l i ons  de  tonnes  ( l ns t i t u t  de  I ,E levage ,20at).

Importations
Nous excluons uneaugmentat ion massive des importat ions.
Neanmorns.  dans l 'hypothèse de consommat ion haute.  les
rmportatrons augmentent et s'élèvent à l2 mill ions de tonnes
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équivalent lait pour I 'UE à 15 (8%" de 150 mill ions de tonnes).
Dàns I 'hypothèse de consommation basse, les importations
se maintiennent au niveau actuel, soit 6,2 millions de tonnes
(5% de  125  m i l l i ons  de  tonnes ; .
Le cas de figure le moins favorable laisse donc place à une
production lntérieure potentiellement commercialisable de
125 mi l l ions de tonnes contre 150 mi l l ions de tonnes dans
le cas le plus optimiste. Les besoins en2020 s'échelonnent
ainsi, d'après nos hypothèses de demande (consommation par
habitant èt commerce extérieur) de +3oÂ à +24% par rappott
à  1999 .

Secteur de la viande bovine

Exportations
Dans I 'hypothèse de consommation haute, les exportations
sont légèrèment supérieures (500 000 tonnes) aux impofia-
tions. Ùes exportations (200 000 tonnes) sont, en revanche'
quasi inexistantes dans I 'hypothèse basse'

Importations
Dans I 'hvpothèse basse de consommation' les importations
continueni de satisfaire 5Yo de la demande de I 'UE, contre
10% dans I'hypothèse haute. Dans le cas le moins favorable,
la production de viande bovine potentiellement commer'
c ia i isable s 'é lève à 6 mi l l ions de tonnes contre 8,9 mi l l ions
de tonnes dans le  cas le  p lus opt imiste.  Les besoins sol -
vables de I 'Union en 2020 s'échelonnent ainsi, d'après nos
hypothèses, de -23o/o à +140 par rapport à la production
actuel le .

1.2. La, RELATIoN LAIT - VTANDE BovINE ET LES MARGES DE

MAN(EUVRE

Dans cette réflexion prospective, le nombre d'agriculteur^s et
I'adaptation des systèmei de production ne sont pas des fac-
teurs ' l imi tants.  En revanche,  i ls  s t ructurent  la  nature de
I'offre, la relation à I 'environnement et la densité de popu-

lation ên milieu rural. Nous considérons que le travail et

l 'évolution des structures et des techniques, s'adapteront à

la demande. Pour I 'essentiel, la demande pilotera I 'offre'

En  2000 ,  I 'Un ion  eu ropéenne  reg roupe  21 ,1  m i l l i ons  de
vaches lait ières et 12 mill ions de vaches allaitantes' le tout
assurant 7,8 mill ions de tonnes de viande bovine' Le rende-
ment lait ier annuel moyen, proche de 5 700 kg par vache,
varie fortement selon lés Etàts membres, Ies pays du Nord
affichant un rendement supérieur à 6 500 kg. Ces rende-
ments ont augmenté de 50 à 100 kg par an depuis 20 ans.et
peuvent enco-re fonement progresser. Les l imites pour les
àeux prochaines décennies-étant plus d'ordre socioculturel
et politique que technique, nous-envisageons des rendements
rnoy"nt èt dés types raôiaux différents selon les scénarios de
pol i t ique agr ico le.
L'importance du cheptel laitier et le poids relatif des diffé-
rentsivpes d'animaui déterminent, pour une grande part, la
produétlon globale de viande bovine, tant sur le plan quan-

iitatif que q-ualitatif. Avant d'envisager un possible déve-
loooement âu cheptel allaitant, i l  convient donc de cerner'
.n i"r.. quantitatif, la place que les < co-produits > viande
du cheptei lait ier laissent aux produits du troupeau allaitant'
Derrièie ces mouvements de cheptel, se pose alors le pro-

blème de I 'adéquation qualitative de I 'offre à la demande et

de la  possib le iubst i tu i ion entre les produi ts  du t roupeau
laitier-et ceux du troupeau allaitant.
Plus les vaches lait ières sont nombreuses sous I 'effet d'une
forte demande de lait etlou d'une moindre productivité indi-
v iduel le  (product ion moins in tensive) ,  p lus la  quant i té  de
viande is i ïe  de t roupeau la i t ier  est  importante et  moins la
place la issée au t roupeau a l la i tant  est  grande.  Ains i ,  une

bo l i t i que  qu i  cons i s te ra i t  à  mod i f i e r  p ro fondémen t  I ' o r i en -
i a t i on ' i n tens i ve  des  sys tèmes  l a i t i e r s  ne  se ra i t  pas  synony -
me d 'avenir  radieux pour le  l roupeau v iande spécia l isé,  car
les volumes de v iande issus du t roupeau Ia l t ter  progresse-
ra ient ,  tout  comme I ' image de la qual i té  de ces v iandes'

Dans les scénarios qui suivent, notre estimation du nombre
de vaches allaitantes nécessaires pour parvenir à un équilibre
entre l'offre et la demande de viande bovine dans I'Union est
réalisée à partir d'une production théorique de 350 kg de vian-
de (équivâlent carcasse) par vache allaitante et par an, sachant
qu'à èhaque vache lait ière correspond une production de
viande de 270 kilos.
De quels cheptels lait iers et allaitants,_l 'Union européenne
aura-t-elle bésoin pour assurer ces volumes de production
potentiellement commercialisables ? Cette question ne peut
ètre abordée sans tenir compte des choix qui se feront en
matière de polit ique agricole.

1.3. Lns euATRE scÉNa.ntos DATAR << Pnospncrrvg Er
TpnnrrornBs 2015 >
Nos six scénarios sur l 'élevage bovin à horizon 2020 résul-
tent  d 'un cro isement  entre les d i f férentes hypothèses de
demande décrites précédemment et les quatre scénarios sui-
vants, identif iés dâns la prospective DATAR 2015.

1.3.1. << L'Adaptation du protectionnisme européen "
Le premier scénario repose sur I ' idée d'un maintien d'une
polit ique agricole forte tant au niveau national que commu-
i.rautaii., càrn-" c'est le cas depuis près de quarante ans. La
oolit ique as,ricole évoluera ceites dans le sens d'une plus

LrandË l ibé ia l isat ion des échanges,  comme cela est  observé
iepuis une quinzaine d'années, mais une différenciation des
p.ix pu. rapirort aux cours mondiaux sera maintenue grâc.e

â tu f.efe.étice communautaire.. La polit iqueagricole conti-
nueia à encourager une certaine maîtrise de I 'offre pour
maintenir le niveàu des prix à la production et mieux contrô-
ler les dépenses budgétaires.
Le proceisus décisionnel en agriculture est conjointem,ent
exeicé par les Pouvoirs publics et les organisations profes-
sionnelies entendues au sens large (syndicalisme agricole,
organismes de développement ei de conseil, offices inter-
orofessionnel s).
beux scénar ios < é levage bovin > ( l  e t  2)  sont  ident i f iés
oar la suite dans notre tràvail en fonction des hypothèses de
tonsommation (haute et faible). Ils s'intitulent respectivement
< Modèle agricole européen renouvelé > et < Gestion publique

des cr ises >.

1.3.2. << L'aflirmation de l'ordre des IAA >>

Dans ce scénario, le pilotage de I 'agriculture est essentiel-
lement le fait des indristries agro-alimentaires et des grandes

et moyennes surfaces (GMS) de distribution. Il se dévelop-
pe dans le contexte d'une plus grande libéralisation et d'un
ilus fort courant d'imporiatioÀs. Les éleveurs bénéficient
à'un statut social qui s'apparente plus à celui des éleveurs
dits < intégrés > qï'au stàtut de l 'éleveur traditionnel de

bovins. Puissantes, les IAA et les GMS contrôlent les pro-

cessus de production et imposent la mise en Guvre de cahiers
des chargès correspondani à des produits.de qualité,.au. sens
de la qua-lité sanitaire et de la régularité des caractéristiques
(compïsition et goût). Ces produits,standards aux qualités
à indùstrielles > nbrmées sont valorisés au travers de marques
commerciales, permettant aux entreprises de pratiquer une
différenciation retardée : la plus-value apparaît au dernier
moment et reste captée par ce maillon de la fi l ière. Les prix

à la  oroduct ion sônt  fâ ib les,  mais i ls  sont  var iables à la

consômmation en fonction du degré de concurrence'
Deux scénarios élevage (3 et 4) intitulés < Vive le marketing
produit > et < Défiance des consommateurs > sont identif iés
ie lon le  degré de conf iance des consommateurs.

1.3.3. " La qualité d'origine >>
Dans ce scénar io,  le  producteur  reconquier t  son pouvolr
perdu dans la phase de-développement de la production agri-
co le et  des indust l ies agroal imenta i res.  Les normes const i -
tutives de la qualité sont établies par les pro-ducteurs et repo-
sent  sur  les làbels,  les AOC, etc. . .  La d i f férenciat ion des

orodui ts  se fa i t  à  la  product ion et  la  p lus-value est '  pour

i 'essentiel, conservée à ce stade. Les prix à la production sont
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ainsi plus élevés que dans les précédents scénarios. Ce sché-
ma laisse une plus grande place à une diversif ication des
f.onctions de l 'éleveur, qui peut devenir artisan/commerçant,
pour l 'élaboration et la venie de produits plus élaborés, voiré
I l n l s .

Le .scénario élevage correspondant est intitulé < produire
molns mals mleux ) .

1.3.4. < L'agriculture de services >>
Dans ce dernier scénario, les modèles de production et d'or_
gan_isation de la société rurale accordenf plus de place à la
multifonctionnalité, à Ia complémentaritè entre une fonc_
tion productive et une fonction territoriale. L'exploitant
agricole assure un certain nombre de travaux et d'e fonc_
tions !éléguées et rémunérées par les collectivités locales.
La difference essentielle avec le icénario précédent réside non
pas.dans. le  type.du.p. rodui ! ,  lqs systèmês de product ion ou
la repartltlon territoriale de I'offre, mais dans leiaractère rural
du pilotage. Ce sonr les collectivités territorial", qui f itot.niet  décl inent  à leur  échel le  la  mise en ceuvre O'unè pôl i t ique
rurale.
Le scénario élevage correspondant est intitulé < La vache
mul t t lonctronnel le  D-

2. SIX SCÉNARIOS POUR L'ELEVAGE BOVIN EN
2020

f-e1 Uytre scénarios de polit ique agricole mis en avanr par
la DATAR et les hypothèses dè deÀande retenues (hauté et
basse ) ,  au ra ten t  pu  condu i re  à  hu i t  scéna r i os  <  é levage
:-oJ-'n ". Notre groupe n'e.n a retenu que six, faisant I,hyp6_
these que les deux scénar ios-  p lus volontar is tes de qual i tê  et
de ruralité s'accommodent dâvantage d'une demanàe quan_
t i ta t ivement  p lus fa ib le.  Cela suplose,  en revanche.  une
To,1tée :n 

gamme.qualirarive gui pérmettra un. p.ogr.rrion
oe la valeur  aJoutée à la  product ion.

2.1 ScÉNnruo I : << LE MoDÈLE AGRICOLE RENouvELE >>
_Cj"^r:: i1ri" 

partde I 'hypothèse que, la pAC, déjà souvent

se moyenne aurait alors une référence lait ière de 4g0 000 ks
pour un cheptel de 68 vaches.

Secteur viande bovine
Avec un niveau élevé de consommation de viande bovine et
un solde commercial équil ibré, les besoins solvables de I 'UE
s'élèvent,.en 2020, à9,4 mill ions tonnes (soit + 22oÂ par rap_
port à la situation 2000) L'augmentation'de la produètion àe
viande bovine potentiellemenl permise par le secteur allai_
tant. couplée à I 'hypothèse retenue ci-deisus dans Ie secteur
lait ier, est évaluée à I mil l ion de tonnes. Avec une produc_
tion moyenne de viande bovine (en équivalent carcàsse) de
350 kg par vache allaitante, cela autoriserait une croiséan_
ce du cheptel de vaches allaitantes d'environ 3 mill ions de
têtes. Le maintien, voire le développement, du poids du trou-
peau alla.itant franç.ais dans le tr-oupeau européen apparaît
arn.sr env.isageable du fait des structures existantes. dèi pos_
sibil i tés de croissance de ce cheptel et du type d'aniÂuu*iio-
duits.

2.2 ScÉNanro 2 : << Lt cESTroN puBt,reuE DEs cRrsES >>
Le deuxième scénario^se situe également dans I 'hypothèse
d'une poursuite de la pAC, mais àvec une nécessité ôour les
gouvernements de faire face aux crises successives qui fra-
g i l isent  I 'agr icu l ture.  Ces cr ises peuvent  concerner  l ,éco-
nomie générale (baisse du pouvoir d'achat des consomma_
teurs,problèmes monétaires entre I 'euro et le dollar...) ou plus
spécifiquement le secteur agricole. Comme 

""tu 
.rt 'oUrâ.uJ

au début  des années 2000 avec la  cr ise de l ,ESB, I 'op in ion
qui  prévaut  a lors est  que les pa1,s d isposant  d 'out i iJ  â; ln_
tervention sont mieux dotés què lés autrès pour faire face aux
:qt.d.Tt.,t L.a leç9n a été ti iée et la pAi n'est pas déman_
tetee Cela n 'empêche pas l ,UE de subi r  une sér le de cr ises
qu.r  lont  perdre conf iance aux consommateurs.  A chaque
fois, le niveau de consommation baisse et peut mettre piu_
sieurs années avant de se rétablir. Les Etais parviennent à
gérer les crises mais la demande reste faible.

Secteur lait ier
L 'évolut ion des rendements la i t iers par  vache et  des types
! Snirn.aux esr idenrique à celle présentée à"", t. pre.èi!"i
s cenano  <  l e  modè le  ag r i co le  renouve lé  > .  Lè  cheo te l
européen de vaches lait ièrès diminue de r50Â urort qu. lu i iÀ-
duction de lait progresse de 3yo. t-e nombie J"-"f;;;ï;;_
uere est, en f rance, l imité à 3,4 mill ions de têtes (_23%). Dans
un.tel.conrexte, le nombre d'exploitations lait ières É;;i i
:^ 

llij,:: 
1 90,000. e,oTr une référènce moyenne de aOd ôô0 kg

oe la l r  e t  un chepte l  de 56 vaches.

Secteur viande bovine
L'hypothèse basse de consommation de viande bovine s,ac_
compagne d'un solde commercial négatif de 200 000 tonnes.
I-es besoins solvables de l 'UE enZiZO sont ainsi estimés à
6.m.il l ions d:^lon_nes, soit -22%o par rapport à la situation de
rererence ZUUU. Une l ia tson avec le  n iveau bas de besoins
dans le secteur lait ier conduit à ce que la production de vian_
de bovine potentiellement permise par re iecteur allaitant soit
rédui te de 1,4 mi l l ion_ de ronnes.  La réduct ion ; ; ;h ; ;Ëi
a l la i tant  esr  a lors proche de 4 mi l l ions de têtes (soi t  I ,éôui_
X?,:1t 

du trers.du cheprel acruel). I es superficies fburragéres
uq:ree:  sont  rmportantes,  ce qui  pose Ia quest ion d i leur
utr l lsat lon.

2.3 ScÉN,rruo 3 : < Vrvu LE MARKETTNG pRoDUrr.>>
Dans.ce scénario, la pAC est abandonnée au profit d'une ges_
t ion des rnarchés moins inrervent ionniste,  c 'Lst_à_dire môins
réglementée pa.r .  la .  puissance publ ique nât ionale et  commu_
nau ïa l re .  La  regu la t ron  es t  assu fée  pa r  que lques  g randes
en t rep r i ses  mu l t i na t i ona les .  L ' ac t i on  deô  go r . r ve rnemen ts
consiste à souteni r  les entr -epr ises considéré"es comlne Der_
formantes pour qu'elles soient en mesure a. pou.iuiur. i*r.
cro issance sur  les marchés mondiaux.  Les sôut iens publ ics
aux proclucteuls (paiements compensato i res des bai ises de
pr lx  sur tes aux réfbrmes de la pAC de 1992 et  d 'Aeenda

réformée,  connaî t ra d 'âutres moài f icat ionr ,  -à i ,  qu,e l leconservcra r essentie r d; J,ïd;;ri:, Ët,iàf; lirS it iili
externe ,  ce la  suppose que I 'UE a i f  é té  canah le  de  néoÂ" io"i i lT l î ; î " |"  suppose.que I 'UE ai i  été capabte Ae negéciei
à I'OMC te mainiien d"une cerrain. p.efei.*";;;i;;:
li:... J::tl ".11e1oncgr : exporrer les produits qui nécessi_
l..t 9 : : ;i J* t ;; ;i Ë "'iiiffi: i i.il"#ili ;ià iii ii;dépenses budgéta i res a ienr  pu êt ie  l imius l rcnses-Duogeral res a-refJ p^!  êt re l imi tées grâce à des
mesures de régulation de I 'oîfre er que les ailes directei

L a r ac e Ho I stein s' affi rmant,' t es rendemèntr-f uitiIrdut, t€s rcnoements latt ters moyens
s'établissent à 7.0.00 kg (contre 5 700 kg actuellementi paiment) par

versées.aux agriculteurs soient progiàrriu.rn.nt assorties
de conditions environnementales. LËs consommateurs ont
confiance et la demande par habitant s'accroît.

Secteur lait ier
L.e,système de c.ontingenlement (quotas lait iers) est conservé
et t'ancrage tenttorial de I'offre de lait reste fort. Tout en pro_
gressanl, Ies productivités du travail et, surtout, d., 

"h.p'tàis
:1tl^."1j:ilr:s par.raplorr au potenriel rechnique et génétique.

vach.e.et.par an à horiz-on 2020. Avec uÀ'solde .";;;;.: i ; i
équi l ibre,  les besoins g lobaux en la i t  se s i tuent  à envi ron
I)u mrf  l rons de tonnes pour.  l 'UE à l5  (so i t  +24Vôpar rap_

) ll ry 9::,:n a^crue l I e.). U n e a u gm e ntut i on a u'J 
"ffi 

fport a la production actuelle). Une augmentati
Iait ier de seulement 2Yo s,avère suffisùte afin de couvrir ces
besoins solvables.
Les,reéqui l ibrages de prodLrct ion entre Etats membres sont
Ia lDres.  tes af  lectat ions supplérnenta i res de quota étant ,  le  cas
échéant ,  réservées aux pa)s c lu Sud 1et  érËntuel lement  aui
nouveaLlx entrants des pECO). La France ayant peu de chan_
ce de bénéficier de nouvear,rx droits à produire, son poids relâ_
t i f  dans la  col lecte européenne se rédLr i t  légèrernent  119%contre.  20,6%).  Avec un.rendernent  pr .ocheîe la ,nsy)"nne
européenne, le norrrbre de vaches lalt ières nécessairês, en
France,  se s i tue à envi ron 4,  I  mi l l ions de têtes (soi t  _S%
par rapport  à la  s i t r , rat ion actuel le) .  Le nombre d ié leveurs
pourrait être proche de 60 000. L'exploitation lait ière fruncui-
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2000) sont en forte réduction et les mécanismes de contrô-
le de I 'offre sont abandonnés.

Les entreprises font preuve d'un dynamisme important. Sur
le plan intérieur, elles mettent en Guvre une stratégie mar-
kefing efficace en segmentant les marchés et en offiant aux
consommateurs des marques renommées pour des produits
de qualité. Sur le plan extérieur, elles sont aussi très offen-
sives et imposent des standards de consommation favorables
à notre appareil de production. Une innovation en terme de
produits et une stratégie marketing adaptée contribuent à
une augmentation régulière de la demande. Ce scénario cor-
respond aux hypothèses fortes de demande.

Secteur lait ier

La suppression des quotas lait iers individuels entraîne une
accélération de la restructuration des exploitations et un ren-
forcement de I ' intensification de la production par animal.
Le rendement lait ier moyen par vache (8 000 kg) progresse
à une vitesse comparable à celle observée avant I 'application
des quotas (plus de 100 kg par vache et par an ou i l,5%) et
se rapproche du potentiel génétique des animaux. Le chep-
tel spécialisé de race Holstein se développe au détriment
des races mixtes. Ce scénario correspond à des prix bas à la
production (environ 1,50 F/l itre) et à la consommation. Les
consommateurs sont séduits par I ' image positive du produit
divulguée par la communication des groupes agroalimen-
ta i res.

Les IAA cherchant des approvisionnements à bas prix, au
moins pour cer ta ines valor isat ions,  les importat ions sont
fortes (l0oÂ dela consommation). Les exportations sont éga-
lement élevées car les entreprises sont particulièrement per-
formantes sur certains segments, notamment ceux relatifs
aux produits < haut de gamme )).

Pour une production lait ière en hausse de 24%o, le cheptel
européen de vaches lait ières se réduit de l loÂ (soit -2,3 mil-
l ions de têtes). Compte tenu de la compétit ivité relative des
différents bassins de production, des contraintes environ-
nementales, de la proximité des marchés de produits frais ou
à forte valeur ajoutée, ce scénario entraîne certains dépla-
cements de production : nous envisageons une stabil isation
du poids relatif de plusieurs pays (Pays-Bas, Danemark,
Belgique et I les anglo-saxonnes) ; une augmentation signi-
ficaiive de celui des pays du Sud ; une augmentation plus
modeste de ce lui de I 'Allemagne et de la France. Au niveau
national, la situation est fortement contrastée en fonction
des régions. Nous prévoyons une progression des volumes
de oroduction dans le Grand - Ouest (notamment dans les
Pays de la  Loi re et  la  Basse-Normandie ou les contra intes
environnementales sont moins fortes qu'en Bretagne) et le
Sud-Ouest. Les zones à fortes contraintes herbagères et à
petites structures (bordure Est du Massif Central) sont fra-
g i l isées.

La l ibéralisation des droits à produire aura en fait consisté
en un contrôle de I'offre par les entreprises laitières, lesquelles
auront contribué au succès d'un modèle de production de type
familial nouvelle formule : I 'entreprise familiale avec 1 mil-
l ion de l i t res de la i t ,  avec des vaches nourr ies,  se lon les
zones, avec plus ou moins de maïs ensilage et de fourrages
cultivés, ou au contraire, en particulier en Europe du Sud de
céréales et de coproduits des grandes cultures ou de I 'agroa-
l imen ta i re .

En imaginant que Ia part de la production communautaire de
lait détenue par la France passe de 20,6 à 2l ,5Yo, le cheptel
nat ional  por . r r ra i t  se stabi l iser  autour  de 4 mi l l ions de vaches
lait ièr'es. Environ 30 000 à 40 000 exploitations disposant cha-
cune  de  100  à  I 25  vaches  pou r ra ien t  a lo l s  sa t i s fa i re  l es
volumes de product ion nécessai res.  Sur  le  p lan de la  géné-
tique et des techniques, I 'attente des producteurs serait assez
p roche  de  ce l l e  ac tue l l emen t  exp r imée  dans  l es  g randes
structures (cornposi t ion et  qual i té  du la t t ,  r 'és is tance aux
maladies,  qual i tés d 'é levage,  etc . . . ) .

Secteur viande bovine
L'ouverture internationale de I 'UE est plus grande, mais le
solde commercial devient déficitaire : les importations de
viande bovine sont évaluées à I mil l ion de tonnes (contre
400 000 tonnes actuellement) contre 500 000 tonnes pour les
exportations. Les besoins solvables de I'Union permettent une
production supplémentaire de viande bovine issue du trou-
peau allaitant de 7,2 mill ions de tonnes, soit une progression
de ce cheptel de 3,6 mill ions de vaches (soit +30%). La sub-
stitution possible vaches lait ières/ vaches allaitantes peut
être totale. Ce scénario est favorable à la France, qui dispo-
se des surfaces et des structures susceptibles d'y faire face.

2.4 ScÉnamo 4 : <<DÉrraxcr DES CoNSoMMATEURs>>
Comme dans le scénario précédent, I ' intervention publique
en agriculture est faible et les firmes d'aval jouent un rôle
moteur. Le contexte économique est cependant plus diff ici-
le du fait d'une défiance accrue des consommateurs. Crise
ESB pour la viande bovine ou l istéria pour les fromages,
tou t  se  con jugue  pou r  f r ag i l i se r  l a  demande .  L 'Un ion
européenne adopte alors une stratégie identique à celle pra-
tiquée depuis quelques années au Royaume-Uni : les crises
sont  f réquentes mais les consommateurs semblent  s 'en
accommoder en réduisant leur consommation et en aban-
donnant leurs exigences d'une sécurité alimentaire maxi-
mum. En outre, i ls se laissent plus séduire par des modes ali-
mentaires sans cesse renouvelées en provenance des autres
continents.
Les accords de I 'OMC ont progressivement démantelé les
différentes protections communautaires ce qui conduit à une
augmentation des imponations en provenance des pays tiers
(l 'UE reste le plus grand marché solvable du monde)" Les
courants d'exportations ont faibli et ne concernent plus que
quelques produits transformés à haute valeur ajoutée.

Secteur lait ier
La consommation interne de lait en2020 s'élève alors seu-
lement  à 125 mi l l ions de tonnes.  Le solde du commerce
extérieur devient déficitaire avec des importations (12 mil-
l ions de tonnes) deux fois plus importantes que les exporta-
tions (6 mill ions). Les besoins solvables sont en diminution
de 20Â par rapport à la situation actuelle ce qui entraîne, du
fait de I 'augmentation de la productivité, une réduction du
cheptel européen de vaches laitières de 30Yo (27oÂ en France).

Secteur viande bovine
La consommation de viande bovine de I 'Union Européenne
est l imitée à 6,2 mill ions de tonnes équivalent carcasse. Le
so lde  du  commerce  ex té r i eu r  es t  dé f i c i t a i r e  d ' env i ron
800 000 tonnes (200 000 tonnes d'exportations et 1 mill ion
de tonnes d'importations). Les besoins en viande bovine
sont ainsi réduits de 30% et le cheptel de vaches allaitantes
perd 6,4 mi l l ions de têtes.

2.5 ScÉl*lnro 5 : << Mons MAIS MIEUX >
Dans ce scénario apparaît un réel volontarisme de la part des
agriculteurs, traumatisés par une série de crises, toutes plus
sévères les unes que les autres. Après avoir longtemps pri-
vilégié Ia stratégie de I 'agrandissement des structures, i ls
s'orientent désormais plus fréquemment vers une cefi if ica-
tion ou une labélisation de leurs produits. I ls sont aidés en
cela par les associations de consommateurs. Les gouverne-
ments se sont parallèlement aperçus que la gestion de crises
sanitaires fréquentes avait un coût social important et qu'i l
était devenu temps d'y substituer une polit ique de prévention
s'appuyant davantage sur la responsabil isation des acteurs.
Les soutiens publics sont alors délrbérément orientés vers I ' in-
c i ta t ion aux démarches col lect ives et  aux produi ts  ident i -
f iés de qual i té .
Ce scénario implique que les producteurs se saisissent de ces
nouvel les opportuni tés < socié la les ) )  et  se lancent  dans une
divers i f icat ion de la  product ion sur  des cr i tères de t raçabi-
l ité terroil et de qualité < globale >. A I ' irnage de la polit ique
viticole, tout est mis en cuvre pour valoriser les herbages et
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également à des échanges limités.

Secteur lait ier

leur flore différente à partir d'animaux de races adaptées et
pour lesquels la sélection est orienté vers Ia différericiation
et la valeur intrinsèque des produits.
Un tel scénario repose d'abord sur Ie pouvoir technique et
économique d.es producteurs et suppose qu'i ls s'organisent
pour te conquerrr et surtout I 'exercer. Faute de quoi, le thème
de la qual i té  sera p i lo té par  les IAA.  I l  ne s 'agi ra i t  a lors que
d'une variante du scénario_ précé.t,ent : les frix hauts pbr_
mettraient aux entreprises de transformation ou de distribu_
tion d'augmenter leur plus-value.
Ce choixde. polit ique agricole s'accommode, du fait de prix
plus ele_ves à la production et à la consommation, d'un niveau

re, entretien des paysage, biodiversité, etc . . . ), regroupées dans
le concept  de < mul t i fonct ionnal i té  >.
Le statut des éleveurs et le mode de pilotage de I 'agricultu_
re sont différents du précédent scénario-intitulé i< moins
mais mieux >. La place laissée aux collectivités territoriales
(régions, départements, communes) devient importante alors
-que la nécessité d'une organisation collective îorte des pro_
ducteurs est moins déterminante, Les collectivités territoràles
voient dars I 'agriculture un moyen d'assurer une structura_
tion de I 'espace rural et considèrent qu'i l  s,agit d'un des
piliers importants de I'animation économique. Eiies prrnnini
d'une certaine manière, en charge I 'orientation < qialité ei
environnement )) que les agriculteurs et les IAA niauraient
pas pns -en compte. L'agriculture, tout au moins dans les
zones diff ici les à faible densité de population, devient alory
en partie, une forme de service putit iô. Les objectifs Oevienl
nent  p lus ruraux qu 'agr ico les, -une logiqu.  â.  , . ru i . . ,  i .
subst l tuant  raptdement  à la  log ique product ive actuel le .
En terme de produits. (renforcement des signes de qualité),
qe nomoreuses srmr l r tudes ex is tent  avec le  scénar io précé_
dent. L'éleveur est certes encouragé à fournir a., u pôàuii,
terroirs ) (AOC, label, agriculture 6iologique, qualitê t"rrôii,
e tc . . . . . ) .  mais i l  est  également  rémunéré pou,  ies fonct ions
socta les et  terr i tor ia les.  Des a ides à la  mul t i fonct ionnal i té
transforment ainsi la polit ique agricole en polit ique;;i;.
Les collectivités territoriales réïunérant ies ;Ë;l;; lù;;;
pour certaines de leurs fonctions non marchandàs, les orix
t i l i t , l  la production.sont, te cas échéant, pl" i i" iUËi"iqans [e precedent  scénar io.  Ce scénar io correspond à 'un
nlveau bas de la  demande et  entraîne un volume i imi té d,e_
changes.

Secteur lait ier
Le cheptel lait ier européen progresse de g%, alors que Ia pro_
duction n'augmenre que ôe iy". c,,.erâii" 'r" '; i ;J;;
retour vers des animaux de races mixtes, rustiques et tradi_tionnelles aux dépens des animaux Oe ta iacÈ Ubtrt"in ia:oi,une  s tagna t i on  du  rendemen t  l a i t i e r  moyen  pa r  vache ) .
Certaines de ces races bien adaptéei a f" 

""fôrir"i l ; ' ; i ;mil ieux diff ici les représentent, de plui, urriu.t.u, d,identité
cut ture l le  locale (Aubrac,  Salers,  Gasconne,  Vosgienne).
Les sysremes.prrvilégiant le pâturage et Ia culture à'e I,hei_De sont Iavorlses-
L-a dimension moyenne de I 'atelier de vaches lait ières estalors réduite. En France, t 'eipfoiiàtlon'àË'.efg."nce dansles zones herbagères comporte 40 à 50 vac-hes pour un ren_demenr 

Toyef d-e 5 500 litres cene ùiei.".È movenne Deutralsser place a des struclures plus modestes (25:30 uuéh.,pour  150 000 ke de la i t )  dans iesquel les unÀ far t  importan_te de la rémunéiation a,lt.u*iipi;;i;;i âËi ron.tions tiéesà la multifonctionnalité.

Secteur viande bovine

l,:::_{:",f 
l ' . imporrance de ta viande coproduir du tait, ce

:..:n?rt,o lmpttque une réduction importânte de I,offre dÀvtanqe, Dovrne €n provenance du cheptel allaitant. Le nombre( Ie vacnes a i la l tanres est  rédui t  de 7,9 mi l l ions de têtes (soi tune diminution de 70%)- L'incitation àtà valôrisation erien_sive des terr i to i res et 'à  ra mourt isa i iàn 'u. l .u .  des raceslocales se retrouve également dans le ,..i"uià., bovins-vian_
de.

Ce scénario pourrait générer une situation délicate pour lecheptet  at ta i tant  f ranç-a is , .nor" ; r ; ; ; ; ; ; ,  tË ' .u ,  ou ta pro_duction de viande bovine issue Au.rr.ptei iaii i ..,.ruit;, igÈ.
sat is fa isante su.r  le  p lan qual i ta t i f  pu i .  t . ,  .onrommareurs.
uans . l  nypo these  ou  l a  demande  s .exe rce ra i t  davan tase .
ggur de; raisons quatirarives, sur le cheptet 

"li"ir""i'r, ,liià_uon reste. ra l t  problemat ique :  i l  conviendrai t  a lors d. imaei_ner une diminution imporrante de I 'offre d, ; i;n;. b;;?;issue du secteur  la i t ier '1se poserai t  a to is- ta quest ion de l ,é_limination des veaux lait ieri eyou ael;ailÀg;-À.nt des poidsde carcasse) .

plutôt faible de consommation. Très largement tourné vers
la satisfaction des besoins internes, ce sëénario corresoondcorrespond

f.q ç[.p]:t_européen de vaches Iait ières augmenre de joÂ
d'ici 2020 (soit 22,7 mill ions de têtes, dont 4,7 mill ions de
têtes en France), malgré une hausse limitée des besoins sol_
vab les  en  l a i t  (+3%) .
Un retournement de tendance en termes de diversité des
races, de rendements et de conduites des animaux est alà.i
obse rvé .  Les  e f f ec t i f s  de  races  l oca les  (No rmanàe ,
Montbél iarde,  Abondance) ou mixres,  t rè,  in ino. l iu i i . ,
au jourd 'hui .  augmentent  aux dépens des Holste ins.  Le ren_
dement des vaches la i t ières p lafonne au n iveau actuel .
L'extensification est accrue par' le développement a.rrïp"i_
ficies en herbe au dérrimen^t àu mais fouria'ge. t-" p.oOucion
lull i î i . 

reconquien des.surfaces agricotes fï i ,uppb.t à ceilesqu  e le  occupe  au iou rd 'hu i .
L ' importance de la  valeur  a joutée dégagée par  uni té oro_duite et Ia moindre capitarisaiion exigéË a t ']" 'r iârËià" [. i-
mettent de maintenir un plus grand Àomb.. a. piàJu.iËr..
que dans les scénarios piecedénts (75 000 éleveurs ; h;;l:zon 2020.  en France).  Cela impl ique néanmoins une pol i_
u q u e .  p t u s  v o l o n t a r i s t e  e n  m a t i è r e  d ' i n s t a l l a t i o n .
L'exploitation lait ière^fran-çaise dispose uio., A,un. pio_
duction annuelle de 330 000 litres a.j laii pou. un rrouDeau
de 60 têtes (le rendemenr est l imiré a s sObïÀ).'r 

!rvsvveq

La loc,alisa.tion des productions se réalise de manière diffé_
I.lr:,9.1.t1. tTgCil.ç dans les quarre scénarios précédenrs.
Les pnnclpaux beneticiaires sont les zones herbagères regrou_
lll 1:r, : 

h_.pte.ls. m i xtes et <léve I oppant des stra'tégi es iui i"p.ran oe ta,quatrte des produits (bordure Est et SuI du mas_sif Central, Franche Cômte et routes t., ,onl, h".bùè;r; ycompr is  cel les de I 'Ouest) .

Secteur viande bovine
Le cheptel euro.péen de vaches ailaitantes se contracte for-t^eTgnt (-7,8 mill ions têtes). Cela tient à I,effet cumulé d,unfaible niveau de consomÉation de viânde bovine et d,uncheptel important de .vaches tait ieresliesquett.s sonl àËplus,  b ien conformées).  

\ - - - r '

Dans les zones du Giand Ouest ,  du Nord et  de l ,Est ,  lesvaches la i t ières supplémentai r .s  pou.ra ieni  r . rnplace,  Iesvaches allaitantes. âbnt le ctreptet'avaii uuËr.nr. au coursdes deux dernièrês aecenniei. E;;;;;; i ;"t davantased'animaux finis à I 'herbe 1bæufs, genisr.i),1"s consomma_
teurs européens, pourraient favoriier une iéorientation dessystèmes techniques dans les zones a l la i tantes t radi t ion_nel les ( recul  du nombre de vaches 

" i lu i i l ; ; ;  
permis par  le

j::.]:n:.nr des sysremes naisseur_en[iàii..u, au dépendoes systemes narsseur) .  La p lace accrue des races mixtes
9::t^ l:^:!:qre I lai tier permeitra i t eg"r.rn.nt'a. .ef 

"nùii-Àces  exrgences  qua l i ta t i ves  ren forcées  en  v iande bo ï ine-

2.6 ScÉN,rnlo 6 : > Ln vACHE N,nrI_TTFoNCTIoNNELLE >>

3,1:::::."e^111o-, 
la ngtitigue agricole er ruraje resre une prio-nre tmportante pour les.ci toyens (Colson, 1999).  l ls u. . .p_

le, l t  qu.e des moyens bu.dgerâires conséquenrs ,oi . ; ;J i ; ;5,
a I  agncu l tL l re  de  mantère  à ,ce  qu .e l le  pu isse  o f f r i r  des  pro_d u i t s , d e . q u a l i t é  e r  q u . ' e l l e  u i r u , l .  J . r t u i " . ,  f o n c t i o n sconsidérées comme indispensabl. ,  1o."upâi iàn du terr i toi-
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La mise en ceuvre de ce scénario dépendra de I ' intérêt porté
par la collectivité publique à l 'égard des fonctions accom-
plies, jusqu'alors à titre gratuit, par l 'agriculture.

2.7 SyNrnÈsE coMpARÉE DES srx scÉNARros ÉLov.q.cr

Secteur laitier
Les six scénarios décrits soulignent I ' importance des choix
en matière de polit ique agricole, lesquels influencent forte-
ment I 'orientation qualitative de la production, l 'évolution
des systèmes techniques (races, rendements, part de maïs
fourrage, etc...), le rythme de restructuration des exploita-
tions et l 'évolution de la localisation des productions agri-
co les.
Entre 2000 et2020, l 'évolution du cheptel de vaches lait ières
oscil le entre -30%o et +8%o selon les six scénarios étudiés
( tableau 1) .

Tableau 1
Comparaison des six scénarios en < Iait > (UE-15)

Quatre scénarios DAIAR

Adaptation du Affirmation
de l'ordre
des'IAA

Qualité Agric.

de

sefvrceeurôpéen

Niveau de consommalion Elevé Faible Elevé Faible Faible Faible

Six scénarios " élevage bovin " 2 3 5 6

Besoins solvables en lait

en 2020 (mill ions de tonncs)

Besoins solvables en lait 2020
/ hoduction 2OOO (%)

Var iation du nombre
de vâches lait ières (7r)

Nombre de vaches laitières
en 2020 (mill ions de têtes)

1 5 0

+2Ic/a

+2lc

21.4

t l )

+3Vc

. t 5 ç t

r  7 .8

1 5 0

+24Vc

- l  l V c

1 8 . 8

I t 9

-2Vc

-30c,,

1.1.9

125

+3%

+7çt

22.6

125

+3%

+8(tc

22.8

I - < Le modèle agricole européen renouvelé >>
2- < La gest ion publ ique des cr ises
3- < Vive le marketing produit
4- Défiance des consommateurs
5- Moins mais mieux
6- La vache multifonctionnelle

D'après nos hypothèses, le nombre de producteurs de lait
pourrait varier, en France, du simple au double (tableau 2)
entre les deux scénarios extrêmes. Le type racial est égale-
ment sujet à de forts contrastes : d'un renforcement de la race
Holstein dans les quatre premiers scénarios à un rééquilibrage
vers les races mixtes et locales dans les deux derniers. I l en
va de même en matière de localisation des productions : les
vaches laitières Dourraient se concentrer dans les zones inten-
sives ou au contraire être réparties de façon plus équil ibrée
sur  I 'ensemble du terr i to i re.

Tableau 2
Comparaison des six scénarios en . lait > (France)

Quare scénarios DAÏAR
Adaplation du Affinnâdon

de I'udre
des IAA

Qùalité
I'oiigin

Agnc"
de

seRlceeuropeen

Niveau de consommation Elevé Faible Elevé Faible Faible Faible

Six scénarios " élevase bovin I 2 3 6

Nombre de vaches laitières
en 2020 (mill ions de têtes)

Nombre d'exploitations 2020

Production de lait
par exploitation (tonnes)

Prix moyen du l itre de l i l i l
en 2010 (fiancs)

Tvpcs de races
en dér eloppemcnt

.l.r I ,3,4

I
i 6oooo

: -+50 à 500

1.00

i H0lstein +

4.0 I 3.2
I

30 à.+0 000

600 à 800

1 .50

H0ls(ein +++

+ . t
I
I
I

75 000 i
l

r50 I

I 7 5

Ivli xtes

80 000

.r00 à
i50

t . l5

I\lixtcs

Secteur viande bovine
Les évolutions attendues sont plus contrastées que dans le sec-
teur  la i t ier .  Le nombre de vaches a l la i tantes connaî t  une

progression de 30Yo dans le scénario 3, mais une diminution
des deux tiers dans les scénarios 5 et 6, associés à un niveau
faible de consommation (tableau 3). Seuls les scénarios repo-
sant sur une hypothèse de consommation élevée de viande
bovine par habitant, (scénarios 1 et 3), associés à des poli-
tiques laitières relativement intensives, perrnettent d'envisager
le maintien ou le développement du troupeau allaitant actuel.
Cette croissance du troupeau allaitant pourrait alors être tout
à fait, en nombre de têtes, comparable à la réduction du
cheptel lait ier.

Tableau 3
Comparaison des scénarios en .< viande bovine ' (UE-fs)

Quatre scénârios DATAR
Adaprâdon du Affrrmation

de I'ordre
des IAA

Qualiré Agnc.
de

serviceeuropeen

Niveau de consommation Elevé Faible Elevé Faible Faible Faible

Six scénarios < bcvin ' I 2 3 4 -5 6

Besoins solvables en viande
bovine en 2020 (M" tonnes)

Vâriation de production
laissée aux VA (M" tonnes)

Variation du nombre
de vaches allaitantes (7c)

Variation du nombre de VA
(en mill ions de têtes)

Nombre de vaches allaitantes
en 2020 ( mil l ions de têtes)

9..1

+  1 , 0

+25%

+3.0

1.1.9

6.0

-  1 .4

-33%

-4.0

7.9

8.9

+ 1 . 2

+30%

+3 .6

15 .5

-5.4

- 1 . . +

-28Vt

-3.3

8.6

6.0

-2.7

-65%

-7.8

.1. I

6.0

-65%

-7,8

4 .1

irtrsfrques

Les quatre premiers scénarios conduisent, du fait du ren-
forcement des systèmes intensifs, à une libération plus ou
moins conséquente de superficies fourragères. Les scéna-
rios 5 et 6 permettent une plus forte valorisation de I 'espa-
ce agricole par les ruminants, le maintien d'exploitations
agricoles ayant une dimension économiqr,re plutôt modeste
et une diversification des races et types d'animaux. Appliqués
dans un contexte de consommation basse, i ls condamnent à
terme une partie importante du cheptel allaitant actuel. I ls
interrogent sur le devenir de I 'occupation du territoire dans
les zones herbagères où la production laitière est peu présente
et  posent  la  quest ion de la  sat is fact ion qual i ta t ive de la
demande de viande bovine en Europe.
L'hypothèse d'un maintien du cheptel allaitant pour des rai-
sons qualitatives peut également être envisagée. Dans ce
cas, le consommateur européen marquerait une préférence
forte, dans son acte d'achat, pour.les produits issus de ce
cheptel spécialisé. Une telle orientation modifie alors les
ordres de priorité retenus précédemment : le cheptel lait ier,
et non plus le cheptel allaitant, devient la variable d'ajuste-
ment de I 'offre. Notons, que dans les deux derniers scéna-
rios (< moins mais mieux )) et ( la vache multifonctionnel-
le  >) ,  c 'est  l 'équivalent  de la  product ion permise par  s ix
mill ions de veaux qui n'aurait pas de débouchés solvables.

CONCLUSION
Pour cet exercice de prospective, i l  a été fait référence à
I'application de six scénarios à < l 'état pur >, la réalité sera,
quant à elle, beaucoup plus complexe et imbriquée.
L'orientation qui sera décidée pour le secteur lait ier est un
élément déterminant pour I 'ensemble de l 'élevage bovin et
pour les territoires. Le développement du troupeau allaitant
est naturellement la contrepartie d'une production lait ière
intensive. Cette dernière permet, en effet, de réduire Ies
volumes de v iande bovine issus du chepte l  la i t ier .  L 'aveni r
de la fi l ière allaitante est également dépendant de sa capa-
cité à mieux différencier qualitativement ses produits afin de
sat is fa i re les nouvel les ex igences des consommateurs.
Ce t ravai l  de prospect ive sur  les ruminants rappel le  que le
champ du possib le reste encore largement  ouver t .  l l  sou-
ligne la nécessaire adaptation des produits aux attentes, sans
cesse renouvelées,  des consommateurs,  et  met  en év idence,
une fois encore, le rôle déterminant du décideur polit ique. l l
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pose la question, diff ici le, de l 'équil ibre à rechercher entre
le lait et la viande, et entre compéiit ivité des fi l ières, qualité
des produits, respect de I 'environnement et développèment
rural.
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